
Anatole sourit au toucan à lunettes.

Il  oublie complètement de  recopier les

lettres. Julien regarde ses dessins et dit en

secouant la  tête  qu’il  est  vraiment trop

bête.

Tout le monde écrit. Il n’y a plus un bruit.

Anatole s’ennuie.

Maintenant,  la  maîtresse trace  des  mots

avec de belles boucles, elle les répète tout haut, animaux,

abricot, ami, arbre, ananas…

Anatole,  par  les  fenêtres de  la

classe,  regarde une  feuille jaunie

qui  tremble,  sur  le  platane de la

cour.  Il  a  envie  d’aller  voir  au

carreau, et  d’attendre que le vent

vienne la décrocher.

En attendant assez longtemps, il la

verrait tourner,  quand elle tombe

par terre comme un hélicoptère.

Le soir, quand Maman vient le chercher, Anatole ne dit rien,

il  garde la tête  baissée. Maman lui dit :  « Toi, tu as l’air

contrarié. Tu as des choses à raconter... ». Et pendant tout

le  goûter,  Anatole répète qu’il  préférerait passer  ses

journées dans la forêt.

Maman  l’embrasse,  lui  sèche les yeux, elle lui  passe une

main douce dans les cheveux.

Anatole n’aime pas l’école 
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